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Prologue

Brody Carter se tenait sur le trottoir, fixant de son regard acéré la petite maison silencieuse nichée au milieu des arbres. Il était d’humeur maussade et l’impatience le gagnait.

– Allez, tu y vas, tu vides ton sac et tu files, marmonna-t-il pour lui-même, dans un grognement vite emporté par le vent sec du Maryland.

Le froid de l’automne pesait sur ses épaules comme les bras d’une amante au cœur de pierre. Pourtant, c’était un plan simple, un bon plan, mais Brody savait qu’il serait presque impossible à appliquer. Avec n’importe quelle autre femme, il en aurait été capable, mais avec elle…

Il laissa échapper un long soupir et s’engagea sous l’arche couverte de lierre au bout de laquelle il distinguait le porche de la demeure. La lumière dorée d’un lampadaire dessinait un halo pâle au milieu de la nuit, et de lourds nuages roulaient devant la lune, masquant par instants ses rayons argentés. Il se concentra pour apaiser l’ouragan de rage pure et de faim dévorante qui pulsait dans chacune de ses veines et leva la main pour frapper à la porte. Il cogna plusieurs fois, à petits coups vifs, de son doigt bronzé qui tranchait sur la peinture claire de la porte.

Sa raison lui hurlait qu’il aurait préféré être dans
n’importe quel endroit de la planète, mais certainement pas planté là sur le perron de la maison de Michaela Doucet.

Malheureusement, la face cachée de sa personnalité lui soufflait tout autre chose. Sauvage, dangereux, l’animal en lui attendait avec impatience et avidité le moment où il approcherait de nouveau la jeune et provocante Cajun.

Il avait fait sa connaissance deux semaines auparavant, lors du mariage de son ami Mason, un bloodrunner comme lui. Comme n’importe quel type normalement constitué, Brody savait apprécier la beauté chez une femme, pourtant, dès qu’il l’avait vue, la mystérieuse humaine lui avait semblé trop belle pour être vraie. Avec sa silhouette élancée, sa longue chevelure de jais tombant en boucles sombres au milieu de son dos et son visage de déesse, elle était irrésistible, et il aurait mis n’importe quel homme au défi de ne pas sombrer dans le bleu de ses yeux aux reflets changeants comme un lac de montagne.

Et, si elle avait seulement été belle, il aurait pu l’oublier, mais elle avait également une odeur entêtante dont il ne parvenait pas à chasser le souvenir.

Le vent d’automne s’engouffra sous le porche avec furie, portant avec lui le froid mordant de la nuit. Les narines de Brody frémirent lorsqu’il perçut cette fragrance entêtante, mélange de pêche et de vanille qu’aucun parfumeur n’aurait été capable de reproduire. Son masque d’indifférence fondit comme neige au soleil, tandis qu’une vague de chaleur l’envahissait. Il comprit que les émotions contradictoires qui le tourmentaient devaient se lire sur son visage, trahissant successivement un appétit dévorant et un profond dégoût de lui-même, et songea avec dépit qu’il aurait vraiment de la chance
si elle ne s’enfuyait pas en hurlant à l’instant où son regard se poserait sur lui.

– Et personne ne pourrait le lui reprocher…, gronda-t-il à voix basse.

On disait souvent de Cian, son partenaire, qu’il était le beau gosse de la bande. Mais Brody, lui, était plutôt du genre impressionnant. Massif, pas commode, avec une tête à faire peur, voilà ce que les gens pensaient de lui la plupart du temps ; il avait appris à vivre avec. Il n’avait jamais rêvé d’être quelqu’un d’autre, mais il regrettait amèrement d’avoir posé le regard sur cette jeune femme sexy, au sourire de sirène, si parfaite qu’elle devait avoir tous les hommes à ses pieds.

Bon, inutile d’en faire un plat. Tu entres, tu lui apprends la nouvelle et tu t’en vas. Loin, avant que son parfum ne te mette la tête à l’envers.

Il se frotta la nuque et plaqua un sourire nerveux sur son visage barré de cicatrices, tout en se demandant pourquoi elle mettait autant de temps à lui ouvrir. Un chien aboya au bout de la rue. Le regard de Brody glissa sur les habitations voisines et son malaise s’accentua. Ce monde préfabriqué de maisons familiales ceinturées de petites clôtures blanches lui semblait aussi artificiel et étranger que le décor d’un livre d’images dans lequel il aurait tenu le rôle du croquemitaine. Mal à l’aise, il serra les dents pour conserver un semblant de calme. Tout ce qu’il voulait, c’était regagner au plus vite l’abri rassurant de la forêt.

Ses rares visites en ville le mettaient toujours dans un état terrible. L’homme en lui haïssait le bruit, le mouvement incessant de la foule, les regards scrutateurs des étrangers. Il préférait mille fois la solitude des montagnes, là où il vivait en compagnie d’autres bloodrunners. Quant au loup qui se cachait derrière
son apparence humaine, il ressentait le perpétuel maelström de sensations qui y régnait comme une source de frustration infinie. Il se sentait oppressé, entravé et n’avait qu’une envie : arracher ses oripeaux d’humain pour hurler dans la lumière rassurante de la lune. Le combat perpétuel qu’il menait contre ses instincts sauvages lorsqu’il participait à une traque parmi les hommes le rendait nerveux et l’épuisait.

Et voilà qu’il devait en plus gérer cette histoire avec Michaela. Tout ça ne sentait pas bon, pas bon du tout.

– Ça y est, tu joues avec le feu, comme le faisait ton vieux, se dit-il. La dernière chose dont tu as besoin, c’est bien de t’approcher de cette femme.

Malgré lui, il se mit pourtant à humer l’air, à la recherche de cette fragrance entêtante qui le faisait saliver et qui semblait vouloir le détruire de l’intérieur à chaque nouvelle respiration. C’était si bon… il en aurait grondé de plaisir. Comme il aurait aimé réduire sa porte en mille morceaux à coups de griffes, et se jeter sur elle en oubliant pour un temps qu’il n’en avait pas le droit ! Il aurait voulu la prendre, trouver sa jugulaire si délicate et la mordre à belles dents, plonger ses crocs dans sa gorge si tendre, sentir sa peau, douce sous ses lèvres, et s’enivrer de ce flot chaud et carmin tandis qu’il pénétrerait, dur comme la pierre, entre ses cuisses de soie. Il serra les poings, pris d’un vertige à l’évocation de ces images, les muscles tendus à l’extrême, laissant échapper un sourd râle de frustration.

Il était un bloodrunner, le rejeton d’une mère humaine et d’un père lycan, sa raison de vivre était de traquer les loups-garous déviants, de protéger le mode de vie lycan et en particulier le clan Silvercrest. Mais, contrairement aux autres runners, Brody savait qu’au fond il tenait davantage du monstre que de l’homme. Il faisait
le funambule entre deux mondes que tout opposait et l’existence de cette femme menaçait de lui faire perdre l’équilibre. Il y avait trop longtemps que la bête en lui était privée de plaisirs charnels. De ces plaisirs qui lui étaient aussi indispensables que la satisfaction de ses instincts meurtriers, lorsqu’il attaquait une de ses proies, apaisant pour un temps ses appétits bestiaux. Il avait mis un certain temps à comprendre que l’abstinence et le célibat auxquels il se soumettait volontairement avaient des effets inattendus et dangereux ; mais il l’avait compris trop tard. Il n’osait plus s’approcher d’une femme, humaine ou lycanne, de peur de ne pas réussir à brider sa sauvagerie.

Et lorsque Michaela Doucet était entrée dans sa vie Brody avait compris ce que signifiait vivre dans la peur ; son existence était devenue un enfer. Chaque seconde passée en compagnie de la jeune femme lui faisait davantage perdre pied, jusqu’à sentir les flammes de la damnation éternelle lui lécher la peau.

– Tu ferais bien de rentrer chez toi, de te trouver une bonne bouteille de whisky et de te débrouiller pour oublier son existence, marmonna-t-il en frappant à la porte de nouveau, un peu plus fort cette fois.

Le vent se leva pour de bon, rabattant les boucles brunes de Brody sur son front, et il les repoussa d’un geste nerveux. Il prit une nouvelle inspiration et tambourina à la porte de Michaela, encore et encore, de plus en plus tenté de laisser le Grand Méchant Loup qui se cachait en lui s’enfler, souffler et écraser le gentil petit monde pastel de la jeune femme.

La serrure cliqueta enfin, la poignée pivota et Brody enfonça vivement ses énormes poings au fond des poches de son jean, tout en se remémorant qu’il devait balancer ce qu’il avait à dire et en finir au plus vite. N’était-il
pas là pour annoncer à la femme qui hantait ses jours et ses nuits qu’elle venait de perdre son frère? Ou plus exactement qu’elle venait de le perdre tel qu’elle le connaissait jusque-là…

Le garçon qu’elle avait élevé avait cessé d’exister. Pour toujours.

– Et c’est toi le crétin chargé de lui annoncer ça, grogna-t-il d’une voix si gutturale qu’elle n’avait plus rien d’humain.

Brody marmonna encore quelque chose pour lui-même et la porte de la petite maison confortable s’ouvrit doucement…
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Dix-huit heures plus tard

En quelques secondes, la peur paralysa Michaela Doucet. Ses yeux s’emplirent de larmes et elle tenta de les retenir en se répétant que les Doucet n’étaient pas des mauviettes. Après tout, elle avait grandi dans le bayou de Louisiane, une région où la superstition était omniprésente, et son imaginaire avait été forgé par toutes ces histoires de fantômes, de vampires et de loups-garous.

Elle y avait toujours cru, même si elle n’avait jamais été directement témoin d’un de ces événements paranormaux. Mais, cette fois, c’était tout un pan du voile séparant les deux mondes qui venait de se soulever. Deux semaines auparavant son frère Max et elle avaient appris ce qui se tramait dans les montagnes à l’ouest, à quelques heures de route de leur demeure de Covington dans le Maryland. Les loups-garous vivaient bel et bien parmi eux. Certains animés de bonnes intentions, d’autres moins. Et puis il y avait ceux qui étaient consumés par le mal et qui tenaient davantage de la bête que de l’humain.

Il y avait également parmi eux d’authentiques héros. Des héros de l’ombre, torturés mais indéniablement valeureux.


La meilleure amie de Michaela, Torrance Watson, était tombée amoureuse de l’un d’eux : Mason Dillinger, mi-homme, mi-lycan. Mason faisait partie d’une élite de chasseurs, connue sous le nom de bloodrunners, dont la mission était de traquer et d’exterminer les lycans déviants s’étant mis en tête d’assassiner des humains. Leur statut de sang-mêlé les forçait à vivre en marge du clan dont ils étaient pourtant les protecteurs, et ils habitaient tous un endroit nommé Bloodrunners Alley.

Les Doucet avaient été placés sous la protection des bloodrunners depuis qu’un déviant s’était un peu trop approché de Torrance. Michaela ne se plaignait pas de cette situation car Max et elle avaient sympathisé avec Wyatt Pallaton et Carla Reyes, les deux bloodrunners affectés à leur protection. Elle était heureuse de les savoir tout près, plus pour son frère que pour elle-même, d’ailleurs.

Oui, elle acceptait sans mal l’idée que les loups-garous existaient. Elle commençait même à considérer certains d’entre eux comme des membres de sa famille. Pourtant, cette nuit, elle était terrorisée.

Des rayons de lumière lunaire trouaient l’obscurité. Le vent d’automne la fit frissonner. Elle inspira profondément, cherchant des parfums de pin, d’humus et de genévrier dans les tréfonds obscurs de la forêt qui l’entourait. Elle était comme une enfant terrifiée serrant de toutes ses forces les draps de son lit. Elle avait besoin de ces senteurs pour continuer à croire que le monde n’avait pas perdu toute logique. Mais il n’y avait aucun parfum. Juste la puanteur d’une hostilité bestiale, une exhalaison primitive, épaisse, qui semblait se refermer sur elle et l’empêchait de respirer.

Elle connaissait mal cet endroit inquiétant, mais elle comprit instinctivement l’origine de cette énergie menaçante
dont les ténèbres autour d’elle étaient saturées. Ils étaient prêts, le clan Silvercrest tout entier attendait que débute la cérémonie.


Tiens le coup, s’ordonna-t-elle silencieusement, ce n’est pas le moment de flancher.


Michaela porta toute son attention sur le brasero dont les flammes orangées s’élevaient en ronflant à l’autre bout de la clairière. Pas une seule étoile ne scintillait et seule la lune éclairait l’obscurité des cieux. La lune et le feu s’élevaient depuis la petite clairière.

Les montagnes étaient silencieuses, mais ça ne durerait pas. Des bruits commençaient à se faire entendre, plus animaux qu’humains. Ils étaient sur le territoire du clan Silvercrest et, à l’évidence, les loups-garous en avaient assez d’attendre. Michaela se garda bien de détourner son regard du brasero, consciente que de nombreux lycans s’étaient déjà métamorphosés. Autour d’elle leurs corps monstrueux couverts de pelage épais jetaient des ombres gigantesques et inquiétantes à la lisière de la forêt, tandis qu’ils attendaient avec impatience ce qui allait se produire sous peu.

Si ses amis n’avaient pas été à ses côtés, Michaela aurait juré avoir basculé en enfer. Grâce à Dieu, elle n’était pas seule ! Mason se tenait à sa gauche et Torrance à sa droite. Elle prit la main de son amie tandis que le vent se déchaînait, arrachant les feuilles encore accrochées aux branches, balayant les autres en bourrasques rageuses. Michaela ne cessait de s’étonner que sa meilleure amie, si méfiante à l’égard du surnaturel, ait pu épouser un homme capable de hurler à la lune. Pourtant, Michaela appréciait Mason, elle avait même du respect pour lui, et il ne faisait aucun doute que le bel hybride était amoureux fou de son épouse.

– Tout ira bien, murmura Torrance d’une voix
rassurante, comme si elle cherchait à calmer un animal effrayé. Mason ne permettra pas que quoi que ce soit arrive à Max, je te le promets.


Tout ira bien ? répéta mentalement Michaela en cillant de nouveau pour chasser ses larmes. Comment Torrance pouvait-elle affirmer une chose pareille ? Son petit frère de dix-neuf ans avait été attaqué par un loup-garou déviant – un lycan avide de chair humaine. Il avait été mordu et n’avait plus rien d’humain désormais. Il était devenu une chose hybride piégée entre deux mondes : celui des hommes et celui des bêtes, tout comme les bloodrunners…

La nuit passée, c’était Carla Reyes qui protégeait Max à l’hôpital, tandis qu’il faisait son boulot d’agent de sécurité. Michaela, quant à elle, profitait d’une soirée tranquille après une journée passée au magasin quand Carla avait appelé pour lui apprendre, ainsi qu’à Wyatt, que Max avait pris sa voiture et avait disparu au beau milieu de sa ronde. Michaela ne comprenait pas ce qui avait pu pousser son frère à faire une telle chose… A moins que Sophia Dawson ne soit pour quelque chose dans cette disparition ; et elle avait vu juste.

Sophia était une jeune lycanne de dix-neuf ans qui, la semaine passée, avait découvert le corps atrocement mutilé d’une jeune humaine. Elle avait passé quelques jours avec Michaela et Max, avant de regagner sa maison familiale de Shadow Peak, la petite ville de montagne où résidaient la plupart des membres du clan Silvercrest. Max et Sophia étaient rapidement devenus amis en dépit des mises en garde de Michaela. En effet, Sophia traînait avec une bande de Covington et la dernière chose que Michaela souhaitait était bien de voir son frère embarqué dans une relation malsaine. Elle se moquait que Sophia soit une lycanthrope, en revanche,
savoir que la jeune fille était mêlée au trafic de drogue local lui posait problème.

En fait elle supposait que c’était le style de vie dissolu de Sophia qui avait attiré Max. Son frère avait pour habitude de vouloir toujours porter le fardeau des autres à leur place. Michaela aimait ce trait de caractère généreux, mais elle craignait que cela ne finisse par lui attirer des ennuis, chose qui venait précisément de se produire.

Juste après le coup de fil de Carla, Wyatt avait prévenu les autres runners et une battue avait été mise en place en ville. Brody Carter s’était alors présenté à sa porte pour lui annoncer la terrible nouvelle.


Max est toujours en vie, lui avait expliqué le runner d’une voix rauque. Sophia Dawson a été appréhendée du côté de Shadow Peak, il y a moins d’une heure. Apparemment, elle a appelé Max d’une salle de concert. Elles avaient peur d’être suivies, elle et ses copines. Sachant que Carla ne le laisserait jamais aller dans cette partie de la ville, Max est sorti par l’arrière de l’hôpital avant de prendre sa voiture pour la rejoindre. Il a alors tenté de convaincre Sophia de rentrer avec lui, mais ils ont été attaqués avant d’atteindre la voiture. C’est grâce à un accident, un peu plus haut dans la rue, qu’ils ont eu la vie sauve. Le déviant s’est enfui en entendant les sirènes de police et les filles ont pu porter Max jusqu’à sa voiture. Sophia a paniqué et l’a emmené droit chez ses parents. Ils ont prévenu aussitôt les anciens qui ont fait emprisonner Max.


Michaela était restée là, comme morte à l’intérieur, tandis que Wyatt s’entretenait avec le runner taciturne. Puis Brody était reparti aussi vite qu’il était venu, laissant à Wyatt le soin d’expliquer à Michaela que Max était détenu dans une cellule de Shadow Peak, sous étroite
surveillance, jusqu’à sa première transformation en loup-garou – phénomène qui se produisait d’ordinaire la deuxième nuit suivant l’attaque. Une fois les signes du changement constatés, une cérémonie d’initiation, la Novitiate, aurait lieu.

Wyatt l’avait conduite jusqu’à Bloodrunners Alley, un village de montagne perché à quelques kilomètres de Shadow Peak. L'endroit abritait les chalets où vivaient les runners et c’est là qu’elle avait passé le reste de la nuit, en compagnie de Torrance et de Mason.

La journée suivante avait été un enfer. Mais le téléphone avait fini par sonner et on les avait prévenus de l’imminence de la cérémonie. Ils s’étaient alors mis en route pour la clairière, située à mi-chemin de Shadow Peak et de l’Alley.

Et c’est ainsi qu’elle se retrouvait là maintenant.

Un spasme lui étreignit la gorge et elle regretta d’avoir bu le thé que Torrance l’avait forcée à avaler juste avant de partir. La peur menaçait de la submerger, une terreur absolue, monstrueuse, prête à l’avaler. Elle savait qu’ils sentaient tous son effroi, elle discernait les yeux brillants des lycans sur tout le pourtour de la clairière, joyaux ambrés fixés sur elle dans les ténèbres baignées de lune.


Ils attendent que tu laisses paraître ta faiblesse, mais tu ne peux pas te le permettre, tu dois être forte, pour Max.

Le simple fait de penser à son frère l’emplit d’un terrible sentiment d’impuissance. Et c’est à cet instant précis qu’elle sentit son regard peser sur elle. Elle retint son souffle et se mit malgré elle à chercher des yeux le bloodrunner qui la faisait se sentir si vivante chaque fois qu’elle le voyait.


Brody, songea-t-elle.


Il lui lança un regard à la dérobée et Michaela tressaillit. Il suffisait au runner de pénétrer dans une pièce pour qu’elle soit saisie d’un vertige, tous ses sens en alerte. Il était couvert de cicatrices, mais aux yeux de Michaela c’était l’homme le plus attirant qu’elle ait jamais rencontré. Il n’était pas beau, mais sa virilité la fascinait et, malgré tous ses efforts, elle était incapable de cesser de penser à lui. Quand il était présent, c’était encore pire. Elle avait alors la sensation d’avoir été frappée par la foudre. Même Ross Holland ne lui avait jamais fait un tel effet, pourtant elle croyait sincèrement être amoureuse de lui… Jusqu’au jour où il lui avait brisé le cœur.

Aujourd’hui, Ross n’était plus qu’un souvenir et, étrangement, lorsque Brody était près d’elle, c’était à peine si elle parvenait à se souvenir de son visage.

Le runner était un peu plus loin sur sa droite, à quelques mètres de Mason, et elle le fixait, incapable de détourner le regard de sa carrure massive. Il était vêtu d’un jean et d’un T-shirt noirs. Le coton moulait ses larges épaules et sa poitrine puissante, et la toile élimée du jean dessinait le galbe de ses cuisses. Sa chevelure auburn, traversée de reflets roux à la lumière vacillante des flammes, tombait librement sur ses épaules. Ses cicatrices, témoignages d’anciens combats, tranchaient nettement sur la peau sombre de son visage, le balafrant de trois griffures transversales.

Vu la manière dont il s’était comporté la veille en leur portant la nouvelle de la capture de Max – et qu’elle avait clairement interprétée comme : il faut que je me tire d’ici au plus vite – elle était même surprise qu’il soit présent à la cérémonie. Pourtant il était là, son habituelle expression maussade dissimulant avec peine une rage difficilement contenue. L’énergie incroyable qu’il dégageait
laissait deviner les efforts surhumains qu’il devait fournir pour ne pas perdre le contrôle de lui-même. Il était en apparence le plus calme et le plus posé de tous les runners, mais elle savait qu’il luttait pour refouler le brasier de violence qui sommeillait en lui, sans jamais parvenir à l’éteindre totalement ; à dire vrai, elle était heureuse de le compter parmi ses alliés.
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